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Enlzommage à la mémozi·e de Robert L4.Jl:ff, ancien 
et inoubliable Dzi·ecteur du Laboratoire maritime 
de Dinard. 

Résumé : Élude elu petit estuaire de Saint-Lunaire (35) - dont les halipècles sont très 
diversifiés coenologiquement- et des pen les boisées le bordant. Vingt-et-une associa lions 
de prés salés et neuf des bordures boisées sont décrites. 

Plusieurs synta:·mns sont nouveamc ou typifiés clans ce travail, dont : Salicarnietum 
brachystachyo-disarticulatae, Atriplici salinae- Suaedetumjlexilis, Lima nia -Juncetum 
maritimi, Rubo ulmifalii- Clematidetum vitalbae, Galia aparines -Fumarietum boraei, 
Parietario judaicae - Fumarietum capreolatae, Limonia - Plantaginenian maritimae, 
Glauco maritimi - Juncion maritimi, Palysticha setiferi - Quercian roboris. 
Mots clés : halipècles, phylosociologie, ria boisée, Saint-Lunaire (35). 

In Saint-Lunaire (35), a remarkable estuarian pattern of salt land plants in a ria 
context. 

Inlzomage to t/ze memory of Robert L4.Jl11, one time 
Director of tlze Dinard 1l1aritùne Laborat01y. TVe 
will not forget luin. 

Abstract : Review of the small estuary at Saint-Lunaire (35) - whose salt land plants 
are very diversifiee! from the habitat point of view- and of the wooclecl slopes lining it. 
Twenty one associations of sa] t meaclows and nine of wooclecl eclges ar·e clescribecl. 

Severa! vegetal groups are new or analysecl in this stucly, among which : 
Salicarnietum brachystachya - disarticulatae, Atriplici salinae - Suaedetum 
jlexilis, Limania - Juncetum maritimi, Ruba ulmifalii - Clematidetum vitalbae, 
Galia aparines -Fummietum baraei, Parietaria judaicae- Fumarietum caprealatae, 
Limania - Plantaginenian maritimae, Glauca maritimi - Juncian maritimi, 
Palysticha setiferi - Quercian robaris. 
Key-words : salt land plants, phytosociology, wooclecl ria, Saint-Lunaire (35). 
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Introduction 

Le ruisseau côtier Crévelin qui draine l'arrière pays clinarclais se termine en un 
tout petit estuaire étroit qui débouche à l'est de la grande plage de Saint-Lunaire. 
Ce minuscule estuaire héberge sur à peine plus d'un hectare des prés salés 
coenotiquement très diversifiés, au point de constituer une véritable maquette 
représentative des halipèdes nord-ann01icains, pour reprendre l'expression 
qu'utilisaient le Prof. Henri Nicollon des ABBAYES et le Chanoine Robert 
CORJLLION (1949, 1953), à propos des prés salés. Les prés salés de Saint-Lunaire 
d'un réel intérêt scienti1lque et pédagogique étaient bien connus de Robert Li'ùVII, 
ancien directeur elu laboratoire maritime de Dinard. Ils sont aujourd'hui en voie 
d'altération suffisamment grave pour craindre leur prochaine disparition si des 
mesures de sauvegar-de ne sont pas prises rapidement. Ce travail vise à en fixer 
les caractéristiques phytocoenotiques en 2005 et à apporter des arguments pour 
leur protection. 

I - Caractères généraux de l'estuaire 

A l'ouest de l'agglomération dinard aise, l'estuaire elu Crévelin est situé à l'est 
de la station balnéaire de Saint-Lunaire (35). 

Il se présente sous la fonne d'une échancrure étroite elu littoral creusée clans 
les migmatites et clébouchm1t au sud-est de la grande plage cle Saint-Lunaire 
protégée à l'ouest par la pointe elu Décollé. Cetle échancrure littorale d'abord 
orientée vers le nord est coudée à mi-parcours vers l'ouest. 

L'estuaire est dominé à l'est de façon assez abrupte pm· les hauteurs boisées cle 
la Haye et de la Pointe elu Nick qui culminent à quelque qum·ar1te mètres d'altitude 
et le séparent cle la plage de la Fourberie. Ce qui confère à cet estuaire une allure de 
semi ria, la rive ouest vers Saint-Lemaire étm1t basse et protégée par un parapet de 
pierres. 

Les clirnensions de l'estuaire très modestes sont de l'ordre de 500 mètres cle long sur 
lOO de lm-ge. A l'amont il a été tronqué par le remblai de la route D 786 sous laquelle 
cm gros drain à varu1e m1ti-marée pennet l'écoulement des eacL'\: elu ruisseau tout en 
isolm1t le marais m11ont, d'aillem·s par-tiellement remblayé, cle l'inlluence de la mer. 

Les trois quarts aval de l'estuaire sont aujourd'hui ensablés sous l'effet de la 
légère transgression marine contemporaine, les halipècles n'occupant que le 
fond de l'estuaire vers la route et s'étirant en outre le long de la rive 01ientale vers 
l'aval. Leur surface est évaluable à un bon hectare. 

L'estuaire sert de port d'échouage de plus en plus fréquenté, vers l'aval sur les 
sables mais aussi sur les prés salés qui en sont altérés. Il n'y a pas de pâturage. 

Péclologiquement subsiste un gradient grm1ulométrique vase, sable et 
gravier d'amont en aval. 
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Le climat général elu site est celui des côtes bretonnes elu golfe Normand-
Breton dont les principales caractéristiques sont selon la terminologie 
bioclimatique (1) de RIVAS-MARTINEZ (1996) : 

- Une température moyenne annuelle (T) de 12,3 oc correspondant à un 
thermotype mésotherme elit " tempéré Ji-ais , . 

- Un indice de température positive (TP) de 1483 confirmant le caractère 
mésoihenne de ces rivages. 

-Un indice de thermicité (IT) de 259,5 indiquant pour la région eurosibérienne 
l'appartenance à l'horizon bioclimatique (ou sous étage bioclimatique) 
"collinéen supérieur». 

- Un indice de continentalité simple (IC) de 12 désignant un climat" semi-
hyperocéanique ». 

- Une pluviosité moyenne annuelle de 708 mm. 
-Un indice ombrothermique annuel (JO) de 4, 7 indiquant un ombroU1ermotype 

"subhumicle, moyen à la limite des catégories supérieure et inférieure. 
Au total le bioclimat général de l'estuaire appartient au type " collinéen 

supérieur Inésotherme subhcnnide semi-hyperocéanique ». 
Cet estuaire bénéllcie en outre elu fait de son encaissement et de l'exposi-

tion ouest à sud-ouest des falaises des hauteurs de la Haye d'un microclimat 
très protégé et qualiilable de nettement plus chaud que le reste elu littoral 
voisin. 

Ces conditions mésologiques confèrent à l'estuaire de Saint-Lunaire une 
réelle originalité qui se traduit malgré les altérations contemporaines par une 
belle biocoenodiversité qui s'eÀlJrime clans une vingtaine d'associations végéta-
les halophiles cli1Térentes, acn>:quelles s'ajoutent les communautés des rives 
boisées et des falaises contiguës. 

II -Végétation des halipèdes 

Bien que la séparation microtopographique slikke-schorre soit très atténuée 
par l'ensablement de l'estuaire, la végétation des halipèdes de Saint-Lunaire est 
classiquement répartie en groupements pionniers ouverts des slikkes et sables 
salés, en communautés prairiales fermées des schorres et en associations 
subnitrophiles des limites elu ilot marin. 

II A- Les groupements pionniers des slikkes 
Ils relèvent principalement de la classe des Thero- Salicomietea, celle des 

Spartinetea étant quasi absente et le Sarcocomietum per·ennis peu étendu. 
Dans les bas niveaux sont présentes diverses associations pionnières de 

salicornes annuelles ou vivaces, telles que Salicornietum obscurae, 
Salicornietum fragilis, Salicornietum brachystachyo - disarticulatae, 
Puccinellio - Sarcocomietum perennis, précédées sur les sables salés de 
l'aval elu Suaedetum vulgaris. 
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II Al - Association à Salicornia obscura Bali et Tutin, Salicornietum 
obscurae Géhu (1982) 1984. 

Tableau no 1 (2 relevés). 
L'association est présente uniquement en amont de l'estuaire près elu pont 

routier sur les vases argilo-limoneuses eutrophes et molles des borels elu chenal 
d'évacuation des eaux elu ruisseau, juste au-dessous elu Bostrychio -
Halimionetum. Les peuplements de Salicornia obscura sont denses et accom-
pagnés seulement de quelques espèces des Asteretea tripolium. Les surfaces 
occupées sont faibles de l'ordre de quelques dizaines de mètres carrés. 

Le Salicornietum obscurae est présent en France, des estuaires picarels à 
ceux elu Sud-Ouest. Il est fréquent le long des côtes bretonnes. 

II A2- Association à Salicorniafmgilis Ballet Tu tin, Salicornietumfragilis 
Géhu (1982) 1984. 

Relevé : Surface 10m2 , Recouvrement 75 o/o. 
23 Salicomia jragilis fo. type, 32 Salicomia jragilis fo. rosissante, 22 

Puccinellia maritima, +2 Sarcocornia perennis, + Aster tripolium, + Spartina 
cmglica, + Suaecla mcuitima. 

L'association occupe en limite aval des prés salés les plages sabla-limoneu-
ses affermies de la haute Slikke. Elle associe les deux formes de Salicornia 
fmgilis, la fonne type canclélabroïcle jaunissante et la forme rosissante plus 
tbermophile qui existe sur le lilloral annoricain à partir elu Cotentin. 

Les peuplements de S. jragilis sont ouverts et n'occupent à Saint-Lunaire 
que de faibles surfaces de l'ordre de quelques dizaines de mètres cm-:rés. Le 
Salicornietum fragilis est très répandu en France le long des côtes de la 
Manche et de l'Atlantique. Il est particulièrement fréquent en Bretagne. 

II A3- Association à SalicorniabmchystachyaMeyer et Salicomiaclisarticulata 
Moss : Salicornietum brachystachyo- disarticulatae ass. nov. hoc loco. 

Tableau no 2 (3 relevés). Relevé type no l. 
L'association est développée sur le haut des slikkes limona-sableuses ou 

limona-graveleuses sur la rive droite de l'estuaire à mi-parcours vers l'aval, au 
pied elu relief boisé où elle entre en contact inférieur avec le Frankenio-
Limonietum normannici qui la surmonte. 

Cette association originale et nouvelle est l'homologue vicariant elu 
Spergulario mediae - Salicornietum brachystachyae nord atlantique pré-
sent notamment clans le fond des baies sableuses et dépressions interclunaires 
salées elu littoral flamand ou encore clm1s l'estuaire de la Slack (62). 

A Saint-L1.maire les deux salicornes cm·actéristiques sont plus ou moins 
prostrées avec chacune classiquEment clans leurs populations des lignées cl'incli-
viclus vert jaunàtres et des lignées plus ou moins rougissantes. Les peuplements 
sont très ouverts. Les surfaces occupées sont faibles de l'ordre de plusieurs dizaines 
de mètres cm-rés. L'aire probable de l'association est nord-m1nmicaine. 
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II A4 - Association à Suaecla marilima (L.) Dum. var. vulgaris Moq. : 
Suaedetum vulgarisGéhu (1982) 1984 (= SuaedetumprostrataeGéhu 1976). 

Relevé: Surface lü m 2 , recouvrement 30 o/o. 
32 Suaecla vulgmis, + Salicornia bmchystachya. 
Cette association fragmentaire à Saint-Lunaire se développe classiquement 

sur les sables salés peu stabilisés vers l'aval de l'estuaire, au elevant des prés salés. 
Sur de faibles surfaces de quelques dizaines de mètres carrés elle est 

l'homologue en petit des vastes " plages vertes , des estrans plats des baies 
sablonneuses elu littoral de la mer elu Nord. 

Les populalions de soude marilime, ouvertes. sont représentées clans ce 
biotope par la variété vulgaris Moq. (=var. prostmta Focke) qui est en général 
assez robuste, prostrée et rougissante avec des graines de diamètre compris 
entre l ,2 et 1,8 mm. L'association est plus ou moins éparse et étendue sur 
l'ensemble elu littoral atlantique fi-ançais. 

II A5 - Association à Puccinellia nwrilima (I-Iuds.) Pari. et Sarcocornia 
perennis (Miller) A. J. Scott. : PuccineZlio maritimae - Sarcocornietum 
perennis Géhu 1976 COlT. Géhu 1999. 

Tableau no 3, (9 relevés). 
L'association vit à Saint-Lunaire clans sa position bionomique usuelle en 

limite slikke-schorre même si celle-ci est peu nette en raison de l'ensablement. 
Elle se situe à l'aval des prés salés elu schorre sur substrat plus sableux que 
limoneux mais toujours imprégné d'eau salée. 

Les peuplements restent ouverts et les surfaces occ1.1pées n'excèdent pas 
quelques centaines de mètres carrés. C'est une association de type eu-atlanti-
que, plus ou moins lhermophile présente sur le liltoralli-ançais clans la zone 
biogéographique elite " Cantabro-atlantique "· elu Cotentin à l'Espagne. 

II A6- Association à Sparlina cmglica C. E. Hubbarcl : Spartinetum anglicae 
Corillion 1953 COlT. Géhu 1984 (= Spartinetum townsendii Corillion 1953). 

Tableau 11° 4, (2 relevés). 
L'association n'existe que très ponctuellement sur quelques mètres carrés à 

Saint-Lunaire. Elle colonise soit les vases limono-argileuses de l'amont, soit les 
sables limoneux de l'aval au niveau des slikkes. Elle n'est présente que clans sa 
sous-association à Aster tripolium. 

Les peuplements sont subfermés, vigoureux sur vases n1ais moins prospères 
sur sables. Le Spartinetum anglicae, association néophyte de syngenèse 
récente (de l'ordre de un siècle sur nos côtes) est pratiquement présente désormais 
sur l'ensemble elu littoral atlantique fi-ançais où elle reste très dynamique. 

II B - Les groupements du Schorre 
Diverses communautés se partagent l'étendue elu schorre et se répartissent 

selon les variations de sa microtopographie, l'importance des imprégnations elu 
substrat en eau douce et la pression anthropogène. 
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Ce sont principalement le Bostrichyo - Halimionetum portulacoidis, 
I'Halimiono -Puccinellietum maritimae, lePlantagini- Limonietum vulgaris, 
le Limonio- Juncetum maritimi, le Scirpetum compacti. 

II Bl -Association à Bostrycllia scOTpioicles (I-Iucls.) Montagne et Halimione 
portulacoicles (L.) Aell. : Bostrychio - Halimionetum portulacoidis Des 
Abbayes et Corillion 1949 COlT. Géhu 1976. 

Tableau no 5 (lü relevés). 
Sous association nouvelle : inuletosum crithmoidis ss. ass. nov. hoc. loco 
Type :relevé no 10. 
L'association occupe une bonne partie elu schorre, là où il est suffisamment 

ressuyé après le passage de la marée pour éviter l'asphyxie elu substrat que 
Halimione portulacoicles ne supporte pas plus que le piétinement. 

Halimione porlulacoicles louj ours dominant sinon exclusif confère son aspect 
caractéristique à l'association. Les peuplements ci'Halimione portent constam-
ment en épiphyte l'algue rouge Boslrycllia sc01poicles qui est accompagnée clans 
les niveaux inférieurs plus frais de l'algue verte Enlerom01pl1a marginata. 
L'association développée à Saint-Lunaire sur quelques milliers de mètres carrés 
présente plusieurs variations. La forme typique est la plus étendue. Vers les 
slikkes elle est remplacée par la sous-association sarcocornietosum perennis 
et clans les niveaw.;:supérieurs par la sous-association inuletosum crithmoidis. 
Cette sous-association plus thermophile, au contact de I'Elymo- Inuletum est 
inédite. Dans les zones affaissées, moins ressuyées clone plus asphyxiques, une 
forme d'altération à Aster tripolium et Puccinellia mmilima apparaît. 

Le Bostrychio- Halimionetum est une association typiquement atlantique, 
présente en France elu Cotentin à Arcachon (1 exclave en Baie de Maye). Elle est 
particulièrement fréquente et bien développée en Bretagne. 

L'Halimionetum portulacoidis des auteurs, forme appauvrie de cette 
association dépourvue de Bostrychia, prend le relai, soit géographique vers le 
méclio-atlantique (Manche orientale ... ) soit topographique clans les parties 
hautes ou plus continentalisées elu schorre insuffisamment atteintes par les 
marées pour permettre le développement des algues épiphytes. 

II B2 - Association à Halimione portulacoicles (L.) Aell. et Puccinellia 
maritima (I-Iucls.) Pari. : Halimiono portulacoidis- Puccinellietum maritimae 
Géhu 1976. 

Tableau no 6, (3 relevés). 
L'association n'occupe vers l'aval, à la base elu schorre que de petites 

surfaces de l'ordre de la centaine de mètres carrés, essentiellement là où le 
Bostrychio - Halimionetum a été détruit par passage ou par échouage de 
bateaux. On sait en effet que I'Halimionetum supporte pas le piétinement. 
L'Halimiono- Puccinellietum est en contact m·, c le Sarcocornietum perennis 
et les divers Salicornietum annuels. 

Cette association hémicryptophytique prairiale est ici subouverte avec 
une signification plus secondaire que primaire. Sa variation à Triglochi11 
maritimum traduit une légère influence d'eau douce. 
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L'Halimiono - Puccinellietum maritimae présent sur toutes les côtes 
atlantiques de France est le vicariant des Puccinellieta maritimae nord 
atlantiques dépourvus de Umoniwn vulgare et d'I-Ialimione portulacoicles. 

II B3 - Association à Plcmtago mariLima L. et Umoniwn vulgare Mill. 
Plantagini maritimae- Limonietum vulgaris Weslhoff et Segal 1961. 

Tableau no 7, (7 relevés). 
Sous-association nouvelle : juncetosum gerardii ss. ass. nov. hoc. loco. 
Holotype : relevé no 6. 
Cette belle association classique des subcuvettes plates sur substrat sablon-

neux et à ressuyage ralenti après le passage de la marée est Ji·équente sur les 
côtes armoricaines à l'exclusion de celles elu Nord-Finistère où elle est remplacée 
par le Cochleario anglicae -Plantaginetum Géhu 1976. Jadis très étendu et 
lloristiquement très riche clans l'estuaire de Sable-d'Or (GÉI-IU 1976). le 
Plantagini - Limonietum n'occupe à Saint-Lunaire qu'une faible surface de 
quelques centaines de mètres carrés. Sa composition 11oristique est appauvrie 
par rapport à bien d'autres sites mais une variation inédite à Juncus gerarclii 
marque le contact avec le Limonio- Juncetum gerardii. 

II B4 - Association à Festuca rubm L. subsp. littomlis (Meyer) Auquier 
Festucetum littoralis Corillion 1953 COlT. Géhu 1976. 

Tableau no 8 (3 relevés). 
L'association n'est prés en te à Saint-Lunaire qu'en po in tillé sur de très petites 

surfaces (quelques dizaines de mètres cm-rés), clm1s le haut schorre en limite de 
l'Halimionetwn et des Agropyraies et seulement en amont de l'estuaire. 

C'est une association prairiale dense dominée par Festuca rubra subsp. 
littomlis. Elle se développe en général sur les substrats limoneux ou limono-
sablelL-c salés, bien ressuyés. Elle possède une distribution eu-atlm1tique, 
existm1t en Frm1ce des estuaires picards au Bassin d'Arcachon avec un bon 
développement sur le littoral armoricain. 

II B5 - Association à Umonium vulgare Mill. et Juncus gemrclii Loisel. 
Limonio vulgaris- Juncetum gerardii Géhu 1984. 

Tableau no 9 (3 relevés). 
L'association à Juncus gemrcliiremplace la précédente dans le haut schorre, 

là où le substrat sabla-limoneux est légèrement imprégné d'eau douce phréati-
que. Elle ne couvre à Saint-Lunaire que de très petites surfaces de quelques 
mètres carrés. 

Pm· rapport aux nombreux Junceta gerard ii nord atlm1tiques et continen-
taux, cette association est di1Térenciée par Umoniwn vulgare. Sur le littoral 
ü-ançais ce Juncetum gerardii eu-atlantique est présent des estuaires picarels 
au Bassin d'Arcachon avec un maximum d'apparition en Bretagne. 

II B6- Asssociation à Juncus maritimus Lam. et Carex extensa Good. : Junco 
maritimi- Caricetum extensae Corillion 1953. 

Tableau n° 10 (5 relevés). 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ: BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST· NOUVELLE SÉRIE · TOME 37 · 2006 



124 J.-M. GÉHU 

L'association couvre à Saint-Lunaire de petites surfaces cie l'ordre de 
quelques centaines de mètres carrés, clans le fond de l'estuaire mais surtout le 
long des rives bordant le relief boisé. Il y existe une double variation à Scirpus 
compaclLLs et à Festuca littomlis selon le degré d'humidité phréatique. En effet 
pédologiquement parlant et plus que la précédente, cette association est 
conditionnée par un glissement latéral d'eau douce phréatique. Son substrat 
assez fortement humifère est constamment humide alimenté par la nappe 
phréatique cie la falaise contiguë. Sa position bionomique exacte dépend en fait 
de l'intensité des imprégnations d'eau douce elu schorre. 

Cette association vicariante occidentale elu Junco atricapilli- Caricetum 
extensae Br. BI. et de Leeuw 1936 des Îles de la Frise a été décrite par R. 
CORILLION qui la rattachait à tort à l'association hollandaise (GÉI-IU 1976). 

Elle est présente en France des côtes de la Manche orientale (estuaire de la 
Slack) au Bassin d'Arcachon (PARRJAUD, 1976). 

II B7 - Association à Limonium vulgare Mill. et Juncus mariUmus Lam. 
Limonio vulgaris - Juncetum maritimi ass. nov. hoc. loco. 

Tableau no ll, (6 relevés). Holotype relevé no 3. 
Avec cette association dominée massivement par le jonc marin une étape 

plus marquée encore de lïmprégnation permanente, mais avec semi stagnation, 
d'eau saumàtre elu schorre est franchie. A Saint-Lunaire les peuplements à 
Juncus mariLimLLS sont surtout présents clans la partie amont de l'estuaire au 
niveau cie dépressions mal drainées et toujoLn-s plus ou moins engorgées. Ils y 
couvrent des surfaces de l'ordre de plusieurs centaines de mètres carrés. 

Sur les côtes occidentales cie France Juncus maritimus apparaît SLll' le haut 
des schorres toujours sur substrats mal drainés ou hun1icles plus ou moins 
infiltrés d'eau douce phréatique ou enp;orgés d'eau à salinité tant soit peu 
réduite. Son amplitude écologique lui permet de participer à diverses combinai-
sons 11oristiques qui relèvent notamment elu Juncetum gerardii, elu Junco -
Caricetum extensae, elu Scirpetum compacti et même elu Plantagini -
Limonietum cl ont il peut différencier des variations particulières. C'est le cas de 
la plupart des « Juncetum maritimi , atlantiques cités par divers auteurs 
comme LEMÉE (1952), CORJLLION (1953) ou PARRlAUD(l976). 

Or, il existe sur le littoral atlantique cie véritables Juncetum maritimi, 
analogues vicaliants cl es Juncetum maritimi mécliterrar1éens, à combinaison 
11oristique pauvre mais cependant clifférenciable pal- la présence, même étiolée 
dal1S la densité elu Jonc, de quelques espèces atlantiques comme Puccinellia 
mariLimcL et Limonium vulgare. 

Pour cette raison il paraît nécessaire d'élever au rang d'association les 
peuplements de Juncus maritimus de Saint-Lunaire que l'on retrouve d'ailleurs 
clans bien d'autres endroits sim il aires des côtes armoricaines. Ce Juncetwn 
mariUmi présente des val·iations permettant la distinction d'une sous-associa-
tion plus hygrophile oligohaline à Scirpus compactus (scirpetosum compacti 
ss. ass. nov. hoc loco, type relevé no l), d'une sous-association plus thermophile 
à Inula crithmoicles (inuletosum crithmoidis ss. ass. nov. hoc loco, type relevé 
no 6). Il est pal- ailleurs intéressal1lde noter ici la moindre sensibilité d'Halimione 
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portulacoicles au manque de ressuyage elu substrat clans la mesure où la 
chlorinité elu celui-ci diminue. 

II B8 :Association à Scirpus maritimus L. var. compactus (Hoffm.) Meyer. : 
Scirpetum compacti Van Langenclonck 1931 COIT. Bueno 1997. 

Tableau no 12, (3 relevés). 
Sous-association nouvelle, juncetosum maritimi ss. ass. nov. hoc. loco. 
Type : relevé no 1. 
Cette associalion est par excellence la petite roselière des milieux fangeux 

oligohalins des bordures estuariennes très imprégnées d'eau douce. Elle est 
présente à Saint-Lunaire sur quelques centaines de mètres carrés clans le fond 
de l'estuaire. Une variation à Halimione portulacoicles et Juncus maritimus 
Uuncetosum maritimi) Lracluit le contact avec le Juncetum maritimi. 

II C : Les groupements de bordure estuarienne. 
Il s'agit des groupements végétmu;: développés en limite des Dots de vive eau. 

Les uns sont ouverts et installés sur sables ou graviers plus ou moins garnis de 
débris organiques déposés par les marées. Les autres, denses, fermés, vivent sur 
substrat plus fin et dépendent des puissaJ1ts dépôts de matières org311iques des 
laisses de mer en cours d'humification. Ils sont tous de nature halonitrophile. 

Parmi les premiers. se placentAtriplici- Suaedetumflexilis, Parapholiso -
Saginetum maritimae et Atriplici - Betetum maritimae. Parmi les seconds 
plusieurs agropyraies littorales correspondent aux Elymo - Inuletum 
crithmoidis, Beto - Elymetum atherici, et Elymo - Althaeetum officinalis. 

Un groupement particulier, le Frankenio - Limonietum normannici se 
développe vers l'aval, au delà des prés salés, sur les graviers schisteux 
accumulés au pied de la falaise de la rive droite et sur celle-ci à sa base 
rocailleuse éclaboussée par les nots. 

II Cl- Association àAtriplex pros tata Boucher ex D. C. var. sa/ina Wallr. et 
Suaecla maritima (L.) Dum. var. jlexilis (Focke) Ry. : Atriplici salinae -
Suaedetumflexilis ass. nov. hoc. loco (non Suaedetumflexilis Géhu 1969) 
(non Suaedetumflexilis (Géhu 1969) Tüxen 1972 in Tüxen 1974). 

Tableau n° 13, (2 relevés). 
Typification : holotype : relevé no 2. 
Cette association très grêle dont la soude caractéristique possède des graines 

très petites(< l mm) n'existe à Saint-Lunaire que sur la rive gauche, le long elu 
perré de pierre sépmant l'estuaire des propriétés voisines. Elle se développe en 
limite extrêrne elu not sur substrat sabla-graveleux quelque peu alimenté en 
laisses de 1ner. 

Cette association rare, présente ça et là sur les rivages armoricains toujours 
clans les conditions précitées de limite elu ilot et de substrat, a été malencontreu-
sement assimilée clans la littérature au Suaedetum vulgaris (= Suaedetum 
prostratae) à la suite d'une inversion de texte clans la publication initiale 
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(GÉHU 1969}, erreur reprise parR. TÜXEN 1974 (2). Il convient clone de décrire 
ce groupement cie façon non ambiguë sous un nom différent. 

II C2- Association à Pampholis strigosa (Dum.) Hubbarcl et Sagina maritima 
G. Don. : Parapholiso strigosae- Saginetum maritimae Géhu 1976. 

Ce petit groupement thérophytique sub-halonitro-psammophile des limites 
elu l1ot marin n'existe à Saint-Lunaire qu'à l'état fragmentaire en bordure et sur 
un terre plein de graviers de remblai à l'entrée elu site rive gauche. 

Le relevé suivant illustre cette communauté. 
Surface 10m2 , recou\rrement 85 o/o. 
54 Paraplwlis strigosa. +2 Plcmtago mariLima. +2 Halimione portulacoicles. 
+Aster tripolium. 

II C3 -Association à A triplex pros Lata Boucher ex D. C. var. salina vVallr. el 
Beta vulgaris L. subsp. maritima (L.) Arcang. : Atriplici - Betetum maritimae 
Géhu 1976. 

Tableau no 14. (2 relevés). 
L'association est présente à Saint-Lunaire sur banc sabla-graveleux stable 

et enrichi en laisses cie mer. à la base elu perré de pierre cie la rive ga·uche. Ce 
groupement halonitrophile est li·équent sur le pourtour armoricain et jusqu'en 
Manche orientale. 

II C4 -Association à Beta vulgaris L. subsp. maritima (L.) Arcang et Elymus 
athe1icus (Lin k.) Kerguélen: Beto maritimae- Elymetum atherici Géhu 1976 
COIT. hoc. loco. (= Beto- Agropyretum pungentis Géhu 1976). 

Tableau no 15. (2 relevés). 
Cette agropyraie halonitrophile classique des bordures estuariennes à fort 

dépôt cie matières organiques des laisses de mer est peu développée à Saint-
Lunaire où elle n'existe que sur la rive gauche en bordure elu perré et en situation 
moins ensoleillée et moins chaude que l'agropyraie suivante. Elle possède une 
structure prairiale dense et est dispersée tout le long des côtes atlantiques 
françaises. 

II C5- Association à Elymus athericus (Lin k.) Kerguélen et Jnula crithmoicles 
L. : Elymo atherici- Inuletum crithmoidis Géhu 1979. 

Tableau no 16 (7 relevés). 
Lectotype: Relevé no G, Tableau p. 183, in GÉHU 1979. 
Étude phytocoenotique analytique et globale de l'ensemble des vases salées 

et saumâtres de la façade atlantique française, Lille et Bailleul, Ministère 
Environnement Convention 77-29. 

C'est l'une cl es associations couvrant 1, · m<Ddmum cie surface à Saint-Lunaire 
(plusieurs milliers cle mètres carrés) où elle se localise clans le fond de l'estuaire 
et sur les berges en exposition ouest à sud-ouest. C'est une communauté 
halonitrophile, légèrement hygrocline développée en limite cl'inl1uence des 
marées sur substrat enrichi en matières organiques et soumis à de très légères 
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inJ1uences phréatiques. L'Elymo - Inuletum crithmoidis est tout autant une 
association thermophile, rare sur la côte nord-armoricaine (Lanneros-Talbert, 
Île Grande ... ) où elle atteint probablement sa limite orientale clans l'estuaire de 
Saint-Lunaire, encaissé et thermiquement favorisé. Sur le littoral atlantique elle 
n'est fréquente que elu Morbihan au Bassin d'Arcachon. On notera cependant 
que l'espèce Inula criLhmoicles est présente hors prés salés sur de nombreuses 
falaises elu golfe Normand-Breton de Saint-Brieuc à la Hague, pénétrant des 
communautés à tendance hygrocline subnitrophile elu Crithmo -Armerion, en 
bonne exposition. 

La structure prairiale dense de l'association est coclominée par Inula 
crithmoicles et Elymus athericus. Plusieurs variantes de contact se différen-
cient à Festuca littoralis, à Halimione portulacoicles ou encore à Limonium 
normcmnicun1. 

II C6- Asssociation à El y mus allwricus (Link) Kerguélen etAlthaeaofficincilis 
L. : Elymo atherici- Althaeetum officinalis Géhu 1976 con. hoc. Loco. 

Tableau no 17, (3 relevés). 
L'association occupe à Saint-Lunaire quelques dizaines de mètres carrés 

au pied de la falaise boisée clans une zone de légers suintements phréatiques 
en limite extrême des Dots d'ampleur exceptionnelle et juste au-dessus où 
elle entre en contact avec les premiers fourrés littoraux. C'est une association 
dense de hautes herbes développée sur sol enrichi en dépôts organiques, 
hygrocline et oligo nitrohalophile. Elle est largement répandue sur les côtes 
elu golfe Normand-Breton et clans des estuaires picarels. Elle manque en 
Armorique occidentale et réapparaît au sud de la Loire. 

II C7- Association àFrcmlcenia laevis L. et Limoniumnormcmnicumlngrouille. 
Frankenio laevis- Limonietum normannici Lemée 1952 cm-.r. Géhu et Bioret 
1992. (= Frankenio- Limonietum lychnidifolii Lemée 1952). 

Tableau no 18, (10 relevés). 
Néoiypification: néotype: relevé no 1 elu tableau 18. 
Sous associations: typicumet limonietoswn vulgaris, ss. ass. nov. hoc.loco. 
Type, relevé no 8, tableau 18. 
Cette association caractérislique des hauts de schorre sablo-graveleux ou 

caillouteux possède à Saint-Lunaire une nouvelle localité pour la Bretagne qui 
n'en comptait que deux (Bouche d'Erquy et baie de la Fresnaye) en voie 
d'altération. 

Elle est développée sur la rive droite, vers l'aval de l'estuaire, le long de la 
falaise. Elle occupe le haut schorre sur gravier et caillasse de schiste ainsi que 
la base de la falaise elle-même jusqu'à une hauteur de un mètre où son 
installation est facilitée par le pendage subvertical des migmatites et les 
éclaboussures rnarines. 

Cette association caractérisée par l'endémique Limoniwn normcmnicum 
décrit par INGROUILLE en 1985 est elle-même endémique elu golfe normand 
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breton où elle est plus fréquente qu'en Bretagne clans les havres elu Cotentin et 
sur le littoral des Îles anglo-normancles. 

Synnomenclaturalement cette association nommée par LEMÉE (1952) 
Frankenio- Limonietum lychnidifoliae a été corrigée en Frankenio laevis -
Limonietum normannici par GÉI-IU et BI ORET (1992) mais sans indication de 
relevé type. Comme les trois relevés publiés par ces auteurs en 1992 sont 
fragmentaires, un néo type est proposé plutôt qu'un lectotype. La sous-associa-
tion limonietosum vulgaris correspond aux niveaux les plus bas de dévelop-
pement de l'association. 

II D - Le paysage des halipèdes. 
Le syninventaire suivant résume la coenodiversité de l'estuaire de Saint-

Lunaire tout en précisant l'importance spatiale des diverses communautés 
présentes. Il est l'expression elu paysage végétal de ce petit estuaire dont les 21 
associations constitutives ont été étudiées ci-dessus. 

Ce syninventaire peut être assimilé à un individu de microsigmetum ou 
microsigmassociation, au sens de RIVAS-MARTINEZ (1996). qu'il est d'ailleurs 
plus exact de nommer microgéosigmetum ou microgéosigmassociation, tant 
soit peu équivalente à l'hypogéosigmassociation de THEURILLAT (1992). Voir à 
ce sujet GÉHU (2004) clans le Tome 35 N. S. elu Bulletin S. B. C. O. 

Surface 10 000 m 2 , recouvrement 90 o/o (3). 
0-4 Bostrychio - Halimionetum portulacoidis 
[]-2 Elymo atherici - Inuletum crithmoidis 
[]-1 Scirpetum compacti 
[]-1 Limonio - Juncetum maritimi 
[]-1 Junco - Caricetum extensae 
[]-1 Plantagini - Limonietum vulgaris 
[]-1 Halimiono - Puccinellietum maritimae 
[]-1 Frankenio - Limonietum normannici 
[]-+ Salicornietum brachystachyo - disarticulatae 
./-+ Puccinellio maritimae- Sarcocornietum perennis 
./-+ Festucetum littoralis 
./-+ Atriplici- Suaedetum}Iexilis 
./-+ Atriplici- Betetum maritimae 
.-+ Salicornietum obscurae 
.-+ Salicornietumfragilis 
.-+ Elymo atherici- Althaeetum officinalis 
.-+ Spartinetum anglicae 
.-+ Parapholiso- Saginetum maritimae 
.-r Suaedetum vulgaris 
.-r Limonio vulgaris- Juncetum gerardii 
.-r Beto maritimae- Elytrigietum atherici 
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Cette liste de 21 associations présentes à Saint-Lunaire, même si certaines 
sont spatialement de très petite dimension ou sont moins riches dans leur 
combinaison floris tique, est à comparer mue grands sites d'Halipêdes des côtes 
de la Manche (de Boulogne-sur-Mer à Brest) qui possèdent respectivement selon 
GÉHU (1979) pour: 

La baie de Canche : 24 associations 
La baie d'Authie 
La baie de Somme 
L'estuaire de l'Orne 
La baie des Veys 
Le Havre de Ban1eville 
Le Havre de Portbail 
Le Havre de Surville 
Le Havre de Lessay 
Le Havre de Blainville 
Le Havre de Regnéville 
Le Havre de Bréhal 
Mont-Saint-Michel, Roche Torin 
Mont-Saint-Michel, Polder est 
Mont-Saint-Michel, Polder ouest 
Le Havre de Rothéneuf 
Anse de St-Briac 
La baie de La.ncieu,x 
L'estuaire de l'Arguenon 
La baie de la Fresnaye 
La Bouche d'Erquy 
Anse d'Yffiniac 
La Ria elu Tiie"LLX 
L'Anse de Lanneros 
L'Ile-Grande 
L'Anse de Kernic 
L'Anse de Goulven 
L'Anse elu Conquet 

: 22 associations 
: 18 associations 
: 14 associations 
: 22 associations 
: 18 associations 
: 21 associations 
: 23 associations 
: 26 associations 
: 22 associations 
: 22 associations . 
: 22 associations 

17 associations 
11 associations 
19 associations 

9 associations 
: 22 associations 
: 19 associations 
: 22 associations 
: 25 associations 
: 26 associations 
: 19 associations 
: 23 associations 
: 26 associations 
: 14 associations 
: 24 associations 
: 24 associations 
: 22 associations 

La simple lecture de ces chiffres donne par comparaison la mesure de 
l'intérêt patrimonial elu petit estuaire de Saint-Lunaire, véritable maquette 
scientifique et pédagogique très représentative des halipècles elu littoral nord 
occidental français. 

III -Végétation des rives orientales, 
falaises et pentes boisées 

Les pentes dominant l'estuaire à l'est sont garnies de boisements peu élevés 
et de broussailles entrecoupées de communautés de lisières. Vers l'extrémité 
nord de ce relief, les falaises progressivement exposées aux vents de mer et a"LLX 
embruns portent une végétation de plus en plus basse assurant le passage aux 
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fougeraies littorales et aux pelouses-ourlets aérohalines des Crithmo -
Armerietalia. 

III A - Forêts et groupements arbustifs. 
Ces communautés répondent à trois types physionomiques : taillis, fourrés 

et draperies lianescentes. 

III Al - Taillis littoral à Rubia peregrina L. et Quercus robur L. Rubio 
peregrinae- guercetum roboris Géhu 1982. 

Tableau 19, (2 relevés). 
Ce taillis littoral à tendance U1ermophile occupe à Saint-Lunaire les pentes 

protégées en exposition ouest à sud-ouest. Il est quelque peu appauvri par 
rapport à de nombremc autres sites similaires des côtes armoricaines où il est 
présent. 

III A2- Fourré thermophile à Rubia peregrina L. et Ulex europaeus L. : Rubio 
peregrinae- Ulicetum europaei Géhu 1964 (nom. invers. in Delelis 1973). 

Tableau no 20 (3 relevés). 
Ce fourré sublittoral U1ennophile apparaît souvent en position de manteau de la 

Chênaie thennophile précédente. Il est très développé à Saint-Lunaire sur les pentes 
raides en eJ<.:position sud-ouest à ouest et protégées où sa signification peut être 
autant celle d'un groupement pem1anent spécialisé que dynamiquement sériai. 

III A3- Fourré piom1ier à Ulex europaeus L. var. maritimus Hy. et Prunus 
spinosa L. : Ulici maritimi- Prunetum spinosae Bi oret, Bouzillé, de Foucault, 
Géhu et Godeau 1988. 

Lectotypification hoc. loco. 
Lectoiype : relevé no 13, Tableau 5 in BIORET et al. 1988. Documents 

Phytosociologiques N.S. 11 : 525. 
Le relevé suivant provient des falaises dominant la plage de Saint-Lunaire. 
Surface 30 m 2 , recouvTement 100 o/o. 
54 Prunus spinosa, 34 Heclera helL-..::, 12 RubLtS ulmifolius, +2 Ulex europaeus 

var. maritimus, +2 Ruscus aculeatus, 12 Ptericlium aquilinum, 12 Iris 
Joeticlissima, + Lanice ra periclymenum. 

Ce fourré littoral plus mésophile que le précédent et anémomorphosé est 
présent sur les falaises non estu8.liennes exposées au nord et soumises aux 
vents de mer et aux embruns. Il s'intercale entre les pelouses aérohalines, les 
landes ou fougeraies littorales et les boisements de chêne décrits ci-dessus. 
Simplement mentionnée par GÉHU (1979). cette association est décrite par 
BI ORET et al. en 1988 mais S8.11S typification. La lectoiypification de ce fourré 
largement répandu sur les falaises 8.11110licaines est proposée ici. 
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III B - Draperies lianescentes préforestières 
Il existe sur les pentes boisées de Saint-Lunaire deux sortes de draperies 

préforestières bien développées, l'une à clématite, l'autre à lierre. 

III Bl- Association à Rubus ulmijolius Schott. et Clematis vitalba L. : Rubo 
ulmifolius- Clematidetum vitalbae ass. nov. hoc. loco. 

Relevé type- Surface 20m2 , Recouvrement 90 %. 
55 Clematis vitalba, 12 Rubus ulmijolius, 22 Heclera helL\:, +2 Prunus spinosa, 

+2 Rosa ccmina, +2 Ligustrwn vulgare. 
Les draperies à Clematis vitalba recouvrent d'un voile épais sur quelques 

mètres de hauteur les broussailles en bordure même de l'estuaire, à la base du 
relief. sur la rive est. en exposition éclairée et chaude (sud-ouest à ouest) et sur 
substrat neutrocline mésophile. Bien que fréquentes en bordure des forêts 
calciclines mésophiles les draperies de Clématite n'ont guère fait l'objet d'études 
systématiques. Il est d'ailleurs difficile de les posilionner synta.-..;:onomiquement 
en raison de la pauvreté de leur combinaison f1oristique et de leur apparition 
clans diverses unités supérieures des Rhamno - Prunetea. L'association 
présente à Saint-Lunaire relève cependant de l'alliance Pruno -Rubion ulmifolii. 
A noter aussi que les voiles de Clématite ne sont pas toujours verticaLL'< mais 
apparaissent aussi étalés à l'horizontale en pionnier comme c'est le cas clans 
divers si tes an throphisés notamment recouverts de gr a va ts, ballast. .. où ils sont 
associés à quelques arbustes néophytes tels que Buclclleja claviclii aux abords 
des villes. 

III B2 -Association à Orobanche heclerae Vau cher ex Duby et Heclera helL\: 
L. : Orobancho- Hederetum helicis Géhu. 1961. 

Lectolypification hoc. loco. - Lectotype : relevé no 25, tableau no 1 in GÉHU 
1961. Bull. Labo. Marit. Dinard, 47. 

Les draperies de lierre qui recouvrent pierres et arbres principalement sur la rive 
ouest de l'estuaire, plus ombrée et fraîche, ne s'individualisent véritablement ici en 
Orobancho- Hederetum que là où s'étalant obliquement ou hmizontalement elles 
favorisent le développement d'une pellicule de sol organique et se positionnent en 
ourlet ligneux. Il convient de rappeler que de grandes draperies de lierre dépendant 
de cette association recouvrent fréquemment tout au long des côtes annmicaines 
l'abrupt des falaises littorales cristallines et les reliefs granitiques arrondis clans la 
zone des embruns en situation semi-protégée. Cette association classique qui 
marque les paysages littoraLL'< de l'Ouest est lectot:ypifiée clans ce travail. 

III C - Les ourlets thérophytiques subnitrophiles 

III C 1 - Association à Galium aparine L. et Fumaria muralis Son cl ex I-\:och 
subsp. boraei (Jorcl.) Pugsley: Galio aparines- Fumarietum boraei ass. nov. 
hoc. loco. 

Tableau no 21, (5 relevés). 
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Hololype : relevé n° 3 elu tableau no 21. 
Les ouvertures et cheminements tracés au travers des taillis elu Rubio -

Quercetum et des fourrés elu Rubio - Ulicetum favorisent le développement 
d'un petit ourlet thérophytique vernal de structure subvolubile et d'exigences 
subnitrophile etsubsciaphile dont la composition il oris tique est inédite bien que 
non exceptionnelle clans la zone littorale armoricaine. 

Cet ourlet associe principalement Fumaria muralis subsp. boraei, Galium 
aparine, Gercmiwnpwpurewn et Claytoniaperfoliata. Il est lié aux boisements 
et broussailles elu littoral alors que le Fumario boraei - Anthriscetum 
caucalidis Izco et al. 1978, vicariant écologique plus héliophile, appmaît clans 
les vides d'altération anthropique cl es landes subprimaires elu Dactylo- Ulicion 
maritimi (Erquy, Fréhel..). 

III C2 - Association à Parietaria judaica L. et Fumaria capreolata L. 
Parietario judaicae- Fumarietum capreolatae ass. nov. hoc. loco. 

Tableau no 22, (5 relevés). 
Holotype : relevé no 4 elu tableau 22. 
Cet ourlet thérophytique ven1al est peu représenté à Saint-Lunaire. Il est 

principalement localisé clans les situations littorales protégées mais plus 
éclairées et plus ouvertes, sur substrat rocailleux. Plus chomophytique que le 
précédent il est aussi plus rudéral et appmaît fréquemment le long des sentiers 
littoraux, notamment vers Dinard. Il est très différent clans sa composition 
iloristique elu Geranio dissecti -Fumarietum capreolatae décrit par TÜXEN 
(1962) clar1s le bocage breton. 

III4 - Fougeraies aigle 
Deux lypes principaLL"\": de Ptériclaies peuvent ètre observées à Saint-Lunaire : 
• Les Ptériclaies intra ou prébroussailles elu Rubio- Ulicetum des hauts de 

pente et elu plateau boisé qui sont assez riches iloristiquement à l'instar du 
relevé suivant : 

Surface 10m2 , recouvrement 100 %. 
54 PteridiLLm aquilinum, 22 Hereda helLx:, 21 Digitalis purpurea, 12 Lonicera 

peryclymenwn, 11 Rubus ulmifolius, 11 Holcus lanatus, +2 Scrojulariascorodonia, 
+2 Dactylis glomerata, +2 Solidago uirga-aurea, +2 TeucriLLm scorodonia, + 
Tamus communis, +Rumex ace tosa,+ Galium aparine, + Arrhenatherum elatius. 

Elles renferment des espèces de l'ourlet elu Teucrio scorodoniae -
Scrofularietum scorodoniae Géhu 1988 et des coupes ou chablis elu 
Scrofulario scorodoniae - Digitalietum purpureae Géhu 1988. 

• Les Ptériclaies de falaises mmitimes subprotégées de la zone aérohaline qui 
sont beaucoup plus pauvres avec une constm1ce de trois espèces principales 
seulement, répondant au relevé suivm1t : 

Surface 10m2 , Recouvrement 100 %. 
55 PteridiLLmaquilinum, 12 Rubus LLlmifolius, 45 I-Iederahelix, + GaliLLmaparine. 
Ces deLL"\: catégmies de fougeraies relèvent de l'alliance Holco mollis -

Pteridion aquilini Passarge (1994) 2002 et de la sous-alliance atlantique 
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Hyacinthoido - Pteridienion aquilini Géhu 2006, vicariante de la sous-
alliance subcontinentale Holco mollis- Pteridienion Passa:r-ge 1994. 

Conclusion. 

L'estuaire elu Crevelin à Saint-Lunaire, bien qu'exigu, les pentes boisées qui 
le sun11ontent et les falaises littorales voisines offrent encore aujourd'hui, 
malgré une pression humaine toujours plus forte, une réelle et importante 
biocoenocliversité qu'il convient de préserver comme élément remarquable elu 
patrimoine biologique et elu paysage local. 

L'une des Œiginalités notables de ce site est aussi la thermicité microclimatique 
qui transparaît clans plusieurs communautés de pente bien mais aussi de 
préssalésclontlastruchu·ationspatialesw-tmetoutepetitesw-faceenfaittmevéritable 
maquette des constructions végétales halophiles sédimentaires de Bretagne. 

Schéma syntaxonomique. 

Thero- Salicornietea Tl.'txen in Tüxen et Oberdorfer ex Géhu 1984. 
Thero - Salicornietalia Tüxen ex Boullet et Géhu 2004. 

Salicornion dolichostachyo -fragilis Géhu et Rivas-Martinez ex Géhu 
2004. 

Salicornietumfragilis Géhu (1982) 1984. 
Salicornietum obscurae Géhu (1982) 1984. 

Salicornion europaeo- ramosissimae Géhu ex Rivas-Martinez 1990 
Salicornietum brachystachyo- disarticulatae ass. nov. hoc. loco. 
Suaedetum vulgaris Géhu (1982) 1984. 
Atriplici salinae- Suaedetumflexilis ass. nov. hoc. loco. 

Spartinetea maritimae Tüxen in Beeftink et Géhu 1973. 
Spartinetalia glabrae Conard ex Beeftink et Géhu 1973. 

Spartinion anglicae Géhu 2004. 
Spartinetum anglicae Corillion 1953 corr. Géhu 1984. 

Sarcocornieteafruticosae Br. BI. et Tx. ex .A. et O. Bolôs 1950. 
Sarcocornietaliafruticosae Br. BI. 1933. 

Halimionion portulacoidis Géhu 1976. 
Puccinellio maritimae- Sarcocornietum perennis Géhu 1976. 
Bostrychyo- Halimionetum portulacoidis Des Abbayes et Corillion 

1949 cmT. Géhu 1976. 

Asteretea tripolium Westhoff et Beeftink in Beeftink 1962. 
Glauco maritimae- Puccinellietalia maritimae Beeftink et Westhoff in 

Beeftink 1962. 
Puccinellion maritimae Christia:r1sen 1927 em. Tx. 1937. 

Puccinellienion maritimae Géhu in Géhu 1984. 
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Halimiono portulacoidis- Puccinellietum maritimae Géhu 1976. 
Armerion maritimae Br.-Bl. et cie Leeuw 1936. 

Festucenion littoralis (Corillion 1953) Géhu 1976. 
Festucetum littoralis Corillion 1953 COIT. Géhu 1976. 
Limonio vulgaris- Juncetum gerardii Géhu (1976) 1984. 

Frankenio- Armerienion Géhu ex Géhu 1976. 
Frankenio laevis- Limonietum normannici Lemée 1952 cmT. Géhu 

et Bioret 1992. 
Limonio vulgaris- PZantaginenion maritimae su b. al!. nov. hoc.loco 

(4). 
Plantagini maritimae - Limonietum vulgaris Westhoff et Segal 

1961. 
Glauco maritimae- Juncion maritimi all. nov. hoc. loco (5). 

Junco maritimi- Caricetum extensae Corillion 1953. 
Limonio vulgaris- Juncetum maritimi ass. nov. hoc. loco. 

Cakiletea maritimae T:x. et Preising ex Br.-Bl. et T:x. 1952. 
Cakiletalia integrifoliae Tx. ex. Oberclorfer 1950 corr. Rivas-Martinez, 

Costa et Loicli 1992. 
Atriplicion littoralis Norclhagen 1940. 

Atriplici- Betetum maritimae Géhu 1976. 

Saginetea maritimae WestholT, van Leeuwen et Aclriani 1962. 
Saginetalia maritimae \Vesil1off, van Leeuwen et Aclriani 1962. 

Saginion maritimae \Vesllioff. van Leeuwen et Aclriani 1962. 
Parapholiso strigosae- Saginetum maritimae Géhu 1976. 

Agropyretea pungentis Géhu 1968. 
Agropyretalia pungentis Géhu 1968. 

Agropyrion pungentis Géhu 1968. 
Beto maritimae- Elymetum atherici Géhu 1976 corr. hoc. loco. 
Elymo atherici- Inuletum crithmoidis Géhu 1979 corr. hoc. loco. 
Elymo atherici -Althaeetum officinalis Géhu 1976 corr. hoc. loco. 

Phragmito australis- Magnocaricetea Klika in Klika et Novak 1941. 
Scirpetalia compacti Dahl et Haclac 1941 COIT. Rivas-Martinez, Costa, 

Castroviejo et Valcles 1980. 
Scirpion compacti Dahl et Haclac 1941 cmT. Rivas-Martinez, Costa, 

Castroviejo et Valcles 1980. 
Scirpetum compacti van Langenclonck corr. Bueno 1997. 

Melampyro - Holcetea mollis Passarge 1994. 
Melampyro- Holcetalia mollis Passm·ge 1979. 

Holco mollis- Pteridion aquilini Passm·ge (1994) 2002. 
Hyacynthoido- Pteridienion Géhu 2006. 

Rhamno - Prunetea Rivas-Goclay et Borja ex Tüxen 1962. 
Prunetalia spinosaeT:x. 1952. 
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Pruno- Rubion ulmifolii O. Bolàs 1954. 
Rubio peregrinae - Ulicetum europaei Géhu 1964.(nom. inv. in 

Del elis 1 973). 
Ulici maritimi - Prunetum spinosae Bioret, Bouzillé, de Foucault, 

Géhu et Gocleau 1988. 
Rubo ulmifolii - Clematidetum vitalbae ass. nov. hoc. loco. 
Orobancho hederae- Hederetum helicis Géhu 1961lectot. in hoc. 

loco. 

Querco- Fagetea Br.-BI. et Vlieger in Vlieger 1937. 
Fagetalia sylvaticae Pawlowski in Pawlowski, Sokolowski et Wallisch 1928. 

Polysticho setiferi- Quercion roboris all. nov. hoc. loco (6). 
Rubio peregrinae- Quercetum roboris Géhu 1988. 

Cardaminetea hirsutae Géhu 2000. 
Geranio purpurei- Cardaminetalia hirsutae Bru llo in Brullo et Marceno 

1985. 

Notes. 

Geranio- Anthriscion caucalidis Rivas-Martinez 1978. 
Galia aparines- Fumarietum boraei ass. nov. hoc. loco. 
Parietariojudaicae- Fumarietum capreolatae ass. nov. hoc. loco. 

(1) Indices bioclimatiques de RIVAS-MARTINEZ (1996). 
Tp =Température posilive. C'est la somme en dixièmes de degrés celsius de la moyenne 

mensuelle des mois dont la température moyenne est supérieure à 0 °C. 
IT =Indice de thermicité = (T+m+M) 10 où: T: est la température moyenne annuelle; m : 

la moyenne des minima elu mois le plus froid : M : la moyenne des ma.'dma du mois 
le plus froid. 

IC = Indice de continentalité simple. C'est la différence en degrés Celsius entre la 
température moyenne du mois le plus chaud et celle elu mois le plus froid. 

IO =Indice ombrothermique annuel. C'est le quotient entre la somme des précipitations 
moyennes en millimètres des mois où la température moyenne est supérieure à 0 oc 
etla somme des températures moyennes mensuelles supérieures à 0 degré centigrade. 

(2) La publication originale (GÉHU 1969) fut par ailleurs faite en nomen nuclumcomplété 
par R. TÜXEN 1972 in TÜXEN 1974. et étayé d'un tableau et d'un commentaire qui 
prouvent la différence avec le Suaedetum vulgaris Géhu (1982) 1984. De même le 
Suaedetum macrocarpae (de Li tardière et Mal cuit 192 7) Géhu, Rivas-Martinez et Tüxen 
1972 in Tüxen 1974 doit être rapporté à l'Astero- Suaedetum maritimae Géhu (1982) 
1984 par suite de confusion entre les variétés de Suaecla marilima. Les SLweclaclel'Astero-
Suaedetum maritimae développé sur les vases eutrophes des confins slikke-schorre ont 
des graines de 1,8 à 2,2 mm de diamètre et sont dressées etfortes. Le véritable Suaedetum 
macrocarpae (Suaecla à graines > 2,2 mm) vit en limite elu ilot comme le Suaedetum 
flexilis sur sédiments grossiers alimentés en matières organiques. Il est présent 
sporadiquement sur les côtes armoricaines (Chausey par exemple). 
(3) Chiffres d'abondance dominance en classes de recouvrement selon l'échelle classique 
de BRAUN-BLANQUET de 5 à r. 
Forme d'occupation spatiale des communautés : 

0 : forme spatiale. 

BULLETIN DE LA SOC/ÉTÊ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST· NOUVELLE SÉRIE- TOME 37- 2006 



136 

[] : forme en frange. 
1 : forme linéaire. 

: forme ponctuelle. 

J.-M. GÉHU 

(4) Typification de la sous alliance Limonio vulgaris- Plantaginenion maritimi publiée 
en nornen nuclurn in GÉHU 1984. 

Type elu nom: Plantagini- Limonietum vulgaris Westhoff et Segal 1961. 
Espèces caractéristiques : Limonium vttlgare, Plcmtago marllima. 
Diagnose : Communautés allan tiques eu- à polyhalines des schorres sableux en 

subcuvette à ressuyage assez lent. 
(5) Une discordance étant apparue lors de la typification de cette alliance entre son rang 
(su b. ali.) et son suffüœ nominal (ion) clans le Prodrome des Végétations de France (2004) 
une retypication s'impose : 

Glauco maritimae- Juncion maritimae ali. nov. hoc. loco. 
Type elu nom : Junco maritimi - Caricetum extensae Corillion 1953 (Reu. Gén. 

Botcm., 60. Paris). 
Espèces caractéristiques : Junctts mwitimus, GlatL\: maritima, Aster tripolium, Carex 

exlensa, Triglochin mcuilimum. 
Diagnose : Jonchaies maritimes atlantiques des hauts de prés salés engorgés d'eau 

saumàtre avec apport phréatique. 
(6) Typification de l'alliance Polysticho setiferi- Quercion robons ali. nov. hoc. loco. 

Type du Nom : Rubio peregrinae - Quercetum roboris Géhu 1988 (Colloque 
Phytosociologique no 14, Stuttgart.) 

Espèces caractéristiques : Fra-.;:inus excelsior, Quercus robur, Ruscus aculeatus, 
Polystichumsetiferurn, HyacinUwicles nonscripta, Primulaacaulis, Irisfoeticlissimct, 
Asplenium scolopenclrium. 

Diagnose : Forét littorale atlantique, tl1ermocline, installée sur fortes pentes aux 
abords des rivages. 
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Tableau n° 1 
Salicornietum obscurae 

Numéro des relevés l 2 
Surface en m 2 l 5 
Recouvrement en % 95 90 
Nombre d'espèces 3 4 

Salicornia obscura 54 54 
Aster tripolium 23 12 
Puccinellia marilima +2 + 
Spartina anglica +2 

Tableau n° 2 
Salicornietum brachystachyo -

disarticulatae 

Numéro des relevés l 2 
Surface en m 2 lO lO 
Recouvrement en °/o 60 40 
Nombre d'espèces 5 5 

Salicornia brachystachya 43 +2 
Salicornia clisarticulata ll 32 
Suaecla vulgaris ll + 
Salicornia rcunosissima 
Puccinellia maritima +2 +2 
Spergularia meclia +2 
Aster tripolium + 
Sarcocornia perennis 
Limonium normannicum pit. 
Limonium vttlgare pit. 

Tableau n° 3 
Puccinellio maritimae - Sarcocornietum perennis 

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
Surface en m 2 lO 5 5 5 5 5 lO 10 5 
Recouvrement en % 75 lOO 90 90 90 70 80 80 70 
Nombre d'espèces 5 7 4 7 7 7 7 7 6 
Sarcocomia perennis 43 32 54 43 43 32 44 54 43 
Hctlimione portulacoicles +2 12 +2 +2 +2 +2 23 +2 +2 
Pttccinellia maritima ll ll 12 12 32 22 +2 21 + 
Aster tripolium + ll 12 22 + ll + + 
Limonium vulgare 33 12 + 23 +2 
Spergularia meclia + +2 + 
Triglochin maritimum 12 
Salicomia brachystachya +2 22 21 ll ll 
Stwecla maritima +2 + 21 + ll 
Spartina anglica 12 +2 +2 
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Tableau no 4 
Spartinetum anglicae 

Numéro des relevés l 2 
Surface en n12 l 3 
Recouvrement en o/o 80 lOO 
Nombre d'espèces 3 2 
Spartina cmgUca 43 54 
Aster tripoliurn 22 12 
Puccinellia maritima +2 

Tableau n° 6 
Halimiono-

Puccinellietum maritimae 

Numéro des relevés l 2 
Surface en 1112 lO lO 
Recouvrement en o/o 98 90 
Nombre d'espèces 6 10 

Puccinellia mwitima 43 44 
Halimione portulacoicles 12 +2 

Aster tripolium 21 ll 
Spergularia meclia 12 +2 
Triglochin mmitlmum +2 
Limonium vulgare +2 

Suaecla maritima 21 + 
Sarcocomia perennis +2 
Salicornia brachystachya + 
Salicomia ramosissima + 
A triplex prostrata + 
Spartina cmglica 

Tableau n° 5 
Bostrychio - Halimionetum 

Numéro des relevés l 2 3 4 5 6 7 8 9 lO 
Surface en 1112 10 lO lO lO lO lO 10 lO 20 lO 
Recouvrement en % lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO 
Nombre d'espèces 8 6 3 3 3 4 3 6 3 4 

Halimione portulacoicles 34 54 55 55 55 55 55 55 55 55 
Bostrychia scorpioicles 23 23 12 +2 + +2 23 12 +2 +2 
Enteromorpha marginata 21 32 23 +2 
Sarcocornia perennis 
Inula crithmoicles 12 13 
Elymus athericus ll 
Aster tripolittm + + +2 12 12 
Puccinellia maritima + +2 
Limonium vulgare + 12 
Triglochin maritimum +2 
Spergularia meclia +2 
Suaeclct maritima ll + +2 
A triplex prostrata 
Salicomia brachystachya + 
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Tableau n° 7 
Plantagini - Limonietum 

Numéro des relevés 
Surface en m 2 

Recouvrement en % 
Nombre d'espèces 

Plcmtago nwrilima 
Limonium vulgare 
Juncus gerarclii 
Scirpus compacttts 
Aster tripoliwn 
Triglochin maritimum 
H alimione portulacoicles 
Puccinellia maritirna 
Spergularia rneclia 
Festttca liLLoralis 
Juncus maritimus 
Armeria maritima 
Pwnplwlis strigosa 
ElymtlS aUtericus 

Tableau n° 8 
Festucetum littoralis 

Numéro des relevés l 
Surface en m 2 10 
Recouvrement en °/o lOO 
Nombre d'espèces 5 
Festuca liltoralis 55 
Plcmtago maritima 12 
Limonium vulgare + 
Aster tripolittm + 
Halimione portulacoicles 
Elymus atltericus +2 
A triplex prostrata 

2 
10 

lOO 
5 

55 
12 
22 

+2 
+ 

l 
lO 
90 
8 

23 
+2 

32 
+ 

23 
22 
+2 

ll 

3 
lO 

lOO 
7 

55 
+ 
12 
+ 

+2 
ll 
+ 

2 3 4 5 6 7 
lO lO lO lO lO 10 

lOO 95 90 95 95 85 
9 5 6 5 6 8 

;--

54 54 45 43 55 23 
+2 22 22 22 12 12 

1: 112 21 3+21 

+ ll ll + + 
+2 + 22 + 23 
+ + +2 + 
+ + 

+2 
+2 

23 
ll 
+2 

Tableau n° 9 
Limonio - Juncetum gerardii 

Numéro des relevés l 2 
Surface en m 2 2 lO 
Recouvrement en % lOO lOO 
Nombre d'espèces 5 5 
Juncus gerarclii 55 54 
Linwnittm vulgare +2 22 
Plantago maritima 12 23 
Halimione portulacoicles + +2 
Aster tripolium +2 
Elymus athericus + 
Scirpus compactus 
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Tableau n° 10 
Junco - Caricetum extensae 

Numéro des relevés l 2 3 4 
Surface en m 2 20 10 10 10 
Recouvrement en % lOO lOO 95 90 
Nombre d'espèces 8 7 6 5 
Carex exlensa 44 44 23 22 
Juncus gemrclii 23 32 12 54 
Juncus marilinws + 12 +2 
Scil]Jtts compaclus +2 +2 22 
Feslttca littomlis +2 
Armeria marilima 12 
Elymus alhericus + 
Plcmtago maritima 22 ll 23 
Aster tripolium 12 ll 
Limonium vulgare + 12 
Triglochin marilimum +2 
Jnula crilhmoicles + 

Tableau n° 11 
Limonio- Juncetum maritimi 

Numéro des relevés l 2 3 4 
Surface en m 2 10 10 lO 10 

5 
lO 
80 
5 

22 
33 

23 
22 
12 

5 
10 

Recouvrement en % lOO lOO lOO lOO lOO 
Nombre d'espèces 5 4 
Juncus mcuilimus 54 34 
Limonium vulgare + 12 
I-Ialimione portulacoicles 43 
Scirpus compactus [DJ + 
Inula crithmoicles 
Aster tripolium 
A triplex prostmta + 
Elymus alhericus + 
Suaecla maritima 
Salicomia bmchystachya 

Tableau n° 12 
Scirpetum compacti 

Numéro des relevés l 
Surface en m 2 lO 
Recouvrement en % lOO 
Nombre d'espèces 4 
Scil]JUS compactus 43 
Halimione portulacoicles 32 
Aster tripolium +2 
Juncus marilimus 
A triplex proslmta 

3 3 3 
32 43 54 

+2 
55 34 12 

+ 

+ 

2 3 
lO lO 

lOO lOO 
4 2 
--

55 55 
ll 
+ 

+ ll 

6 
lO 
95 
6 

22 

331 

+ 

+ 

+ 
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Tableau no 13 
Atriplici- Suaedetumflexilis 

Tableau no 14 
Atriplici - Betetum maritimae 

Numéro des relevés 1 2 Numéro des relevés 
Surface en m 2 10 10 Surface en m 2 

Recouvrement en % 90 80 Recouvrement en % 
Nombre d'espèces 5 5 Nombre d'espèces 
Suaedajlexilis 54 43 Beta maritima 
Atriple:..: salina + + Atriplex salina 
Aster tripolium 12 I-Ialimio11e portulacoides 
Puccinellia maritima +2 Elymus athericus 
Spergularia media +2 Suaecla maritima 
Suaeda VLtlgaris 
Be ta maritima 
Sarcocornia perennis 

+ 
+ 
+ 

Tableau n° 15 
Beto maritimae-

Elymetum atherici 

Numéro des relevés 
Surface en m 2 

1 2 
10 10 

Recouvrement en % lOO lOO 
Nombre d'espèces 5 4 
Elymus athericus 45 55 
Beta maritima 24 +2 
A triplex pros tm ta 

subsp. salina +2 12 
Suaecla maritima + 
I-Ialimione portulacoicles +2 
Fes tuca littoralis +2 

Tableau n° 16 
Elymo - Inuletum crithmoidis 

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 
Surface en 1112 5 4 10 10 4 
Recouvrement en% lOO lOO 90 lOO lOO 
Nombre d'espèces 3 5 4 5 5 
Inula crithmoicles 23 54 13 54 43 
Elymus athericus 54 11 44 12 34 
I-Ialimione portulacoicles 22 23 +2 12 
Limonium vu/gare +2 +2 12 
Plan ta go maritima +2 +2 
Festuca littoralis +2 
Limonium normannicwn 
Fmnlcenia laevis 
Juncus maritimus 
Suaecla nwritima + 
Aster tripolium +2 
Spergttlaria media 

6 
3 

90 
9 

54 
+2 

+2 
+2 
+2 
22 
+ 

+2 

+ 

7 
5 

90 
6 

45 
+2 

+2 
+2 
+2 
12 

1 
10 
80 
4 
54 
+2 
+2 
+ 
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Tableau D 0 17 
Elymo- Althaeaetum ofjicinalis 

Numéro des relevés l 2 3 
Su rfa ce en m 2 10 5 lO 
Recouvremenl en% lOO lOO lOO 
Nombre d'espèces 5 6 5 
Elymus nlhericus 54 43 55 
Allhaea qfllcinnlis 23 23 23 
Scilpus compnctus 12 12 + 
BeLa maritima + +2 +2 
Rumex cris pus +2 
Alriplex proslrnla +2 
Juncus marilimus +2 
Limoniwn vulgare +2 

Tableau n° 18 
Frankenio - Limonietum normannici 

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 lO 
Surface en m 2 20 10 2 10 lO 10 10 3 1 10 
Recouvremenl en % 70 50 90 50 60 50 60 95 75 50 
Nombre d'espèces 7 9 7 7 5 10 8 13 6 7 
Limonium normcmnicwn 34 33 +2 34 32 22 34 33 44 22 
Frnnlcenia laevis 13 +2 54 +2 13 12 + 43 
Limonium vulgare +2 +2 12 22 12 23 
IrtlLla criLhmoicles 23 +2 +2 
Spergularia meclia + + +2 +2 ll + 12 12 +2 12 
Halimione porlulacoicles 12 +2 +2 +2 +2 13 + 13 +2 
Pttccine1lia mwitima + + + +2 
FesLucct littornlis +2 + + 
Aster tripoliwn +2 + + 
PlcmLago nmritima +2 + 12 
Sarcocornia perennis +2 +2 
Armeria mariLima + 
Juncus nmrilimus +2 
Limonium occiclenlale +2 
Crilhmum maritimum + 
Suaecla nmritima ll ll ll 
Salicornia clisarLiculctlct + 
Salicornia rnmosissima + 
Beta maritima +2 +2 +2 
Ely mus alhericus + + 
Parnpholis sLrigosa 21 + 
Plcmtago coronopus + 
A triplex prostrnta + 
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Tableau n° 19 Tableau n° 20 
Rubio - Quercetum roboris Rubio - Ulicetum europaei 

Numéro des relevés 1 2 Numéro des relevés 1 2 3 
Surface en m 2 20 10 Surface en m 2 10 10 50 
Recouvrement en 'l-h Recouvrement en Olf, 100 lOO 100 

A 95 95 Nombre d'espèces 10 10 21 
a - 10 
H 60 60 a/ 2 à 3 mètres 

Nombre d'espèces 14 17 LigLtstnun VLllgare 34 34 23 
1----- Ulex europaeus +2 +2 12 

A/ 5 à 6 mètres RLtbus Lllmifolitts + ll 11 
Quercus robttr 54 54 Lonicera periclymenwn + +2 + 
Heclera heli.x 12 21 PrLtnLls spinosa 12 43 

a/ 2 à 3 mètres Euonymus europaeLts 22 
PrLtnus spinosa 12 Clematis vitalba 13 

H/ Rosa canina + 
Heclera helbc 34 34 H/ 
RuscLts acLtleatus 23 33 Rosa spinosissima 34 43 + 
Umbilicus penclLtlinus 23 11 PtericliLtm aqLtilil1Llm 22 12 
RLtbia peregrina + + Heclera helLc 22 32 
Viola riviniana +2 +2 RllSCllS aculeatLts 23 +2 
Slellaria lwlostea +2 +2 RLtbia peregrina + 12 
Brachypocliwn syluaticLtm +2 +2 AspleniLtm aclianlhum-nigrum 23 
Iris foeticlissima + + Daphne laureola +2 
Amm italicum Arum italicLtm 

subsp. negleclwn + subsp. neglectwn + 
RLtbus sp. + Iris Joeticlissima 12 
Polypoclium uulgare +2 Violet rivinicma + 
Teucrium scoroclonia 12 +2 Umbilictts penclulinLts + 
Digitalis ]JW]Jurea Tamus communis + + + 

Bryonia clioica + +2 Rumex ace tosa + + 
Scrojularia scoroclonia Cenlmtrea nigra + + 

Arrhenatherum elatius +2 
Elymus repens ll 
Teucriwn scoroclonia + 
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Tableau no 21 
Galia - Fumarietum boraei 

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 
Surface en m 2 6 4 4 l 4 
Recouvrement en % 90 90 lOO 90 lOO 
Nombre d'espèces 12 13 12 7 12 

Fumaria mw·alis subsp. boraei 33 44 33 33 54 
Claytonia perjoliata +2 + +2 23 12 
Galium aparine 34 23 44 12 + 
Geranium pwpureum 12 + +2 + 
Sonchus oleraceus 12 ll + 
Fumaria capreolala +2 +2 
Urlica clioica + +2 
Stellaria pallicla 12 23 
Cochlecuia clan ica + + 
Senecio sylvaticus + 
Bryonia clioica + 
Senecio vulgaris + 
!VIercurialis cu1nua + 
Ho/eus lanatus +2 + ll 
Horcleum murinum + 
Rumex ace tosa +2 
Geranium molle + 
Dactylis glomerata +2 
Silene maritima +2 
Umbilicus penclulinus + + + 
Rubus sp. ll + 
Ligustrum vulgare + 12 
Iris Joeliclissima + + 
Prunus spinosa + 
Tamus communis + 
Scrofularia scoroclonia + 
Antm ilalicum subsp. neglectum + 
Heclera helL-.: + 
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Tableau n° 22 
Parietario - Fumarietum capreolatae 

Numéro des relevés l 2 3 4 5 
Surface en m 2 5 lü lü 2 5 
Recouvrement en% 80 lOO lOO lOO lOO 
Nombre d'espèces 9 ll 6 ll 12 

Fumw-ia capreolnta 34 54 54 44 54 
Parietaria j uclaica 23 12 +2 
Galiwn aparine 23 ll 12 ll 
Fwnaria mw-alis subsp. bomei 12 +2 
Bromus sterilis + ll 12 
Stellaria pallicla +2 + 
Senecio Vttlgaris + + 
Sonclws oleraceus 12 +2 
Anthriscus caucalis +2 
Lwnittm pw]Jttreum + 
M ercurinlis annua +2 
Conyza ccmaclensis + 
Euplwrbia peplus + 
Urticct urens + 
Holcus lcuwtus +2 +2 +2 
Gerctnittm molle 12 +2 +2 
Diplotmi.s tenu([olia +2 12 
Rumex ace tosa +2 
Rcmunculus repens +2 
Poet triuialis + 
Daucus caroLa + 
Meclicago saUva + 
Eupllorbia porllanclica + 
Dactylis glomemta +2 
Erorlittm moschatttm +2 
Aru •t italicum 

s' IJsp. neglectum +2 +2 
I-1< ·lem he/Le 21 
RtliJlLS sp. + 
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